Juste une petite guerre
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Personnages
Le campement
Ysabeau : Jeune guerrier ambitieux qui parcourt le pays à la recherche de villages à piller et d'armées à attaquer.

Ignace : Conseiller spécial d'Ysabeau, il gère la vie du campement.

Ivan : Un guerrier mercenaire venu de contrées lointaines pour entrer dans la grande armée d'Ysabeau.

Le château
Marius : Vieux roi prétentieux. Jadis ce fut le plus grand des guerriers mais aujourd'hui il a perdu de sa superbe. Seul reste de cette époque, une magnifique forteresse dans laquelle il a pour seul loisir la nourriture.

Fille : La fille de Marius, elle est encore jeune. Son père ne lui refuse jamais rien et elle en profite.

Cirice : Conseiller spécial de Marius, il gère la vie au château.

Cuisinier : C'est un homme important au château, c'est lui qui prépare les plats du roi mais aussi qui gère la nourriture distribuée à la population.
ACTE 1

Scène 1

Ignace et Ysabeau
IGNACE - Alors, Comment était-ce ?

YSABEAU - Je suis entré par la grande porte, avec toutes ces peintures, toutes ces richesses, des vases remplis de vin, des corbeilles débordant de fruits, de bananes, de kiwis, de mangues, d’ananas, des faisans dans la cour, des cochons, des oies. Ah ! Ignace, si tu avais vu. Là-bas, tout est merveille, son château est si beau qu'il en est magnifique, splendide. C'est un endroit parfait pour prendre un peu de repos.

IGNACE - Et lui, comment est-il ?

YSABEAU - Lui, roi tristounet, pâle, habillé de gris, il me dégoûte. Son château mérite un homme fort, un vrai, habillé de rouge, un nouveau roi puissant et juste. Pour ce trône, il faut un guerrier digne de ce nom.

IGNACE - C'était un grand guerrier.

YSABEAU - Il a bien changé tu sais. Avant, oui, c'était un grand roi, son château en est la preuve. Mais maintenant il n'a plus la force, quelqu'un doit prendre sa place.

IGNACE - Qu'a-t-il dit ? Est-il d'accord ?

YSABEAU - Il a dit non et m'a demandé de partir.

IGNACE - Alors, il faudra passer par le pont, au final ce n'est pas beaucoup plus long. Ce n'est pas bien grave.

YSABEAU - Non, Ignace, ce n'est pas grave. Je savais qu'il refuserait. Un homme comme lui ne pouvait pas accepter.

IGNACE - Pourquoi demander alors ?
YSABEAU - Ignace, mon bon Ignace, cela fait trois ans que nous parcourons le pays. N'es-tu pas fatigué ? Tu vois ce château sur la rivière, j'ai choisi ma maison, n'ai-je pas le droit, moi aussi, de devenir roi ?

IGNACE - Mais, Ysabeau, ce n'est pas ton château. C'est celui de Marius, et c'est lui le roi.

YSABEAU - Tu me fatigues, n'as-tu aucune ambition ? Ce Marius n'a pas voulu nous laisser passer. Très bien, maintenant j'ai une raison de lui faire la guerre.

IGNACE - Son château est imprenable. Les murs sont trop hauts, le donjon trop profond, ses défenses trop solides, on n'attaque pas un château comme celui-ci.

YSABEAU - Tu as raison. Nous ne l'attaquerons pas directement. Pour gagner ce combat il faudra être patient. Nous allons l'assiéger. Il sera bloqué de toute part et dans trois mois ses réserves seront vides. Alors, il n'aura plus à manger et c'est Marius lui-même qui viendra nous remettre les clés. Viens avec moi, il faut préparer les armes et les hommes. Nous nous installerons cette nuit.

Scène 2

Marius, Cirice, Fille
FILLE - Cirice, où est mon père ?

CIRICE - Il n'est pas là.

FILLE - Il faut que je lui parle. C'est important.

CIRICE - Moi aussi j'ai à lui parler.

La fille et Cirice attendent. Marius arrive.
CIRICE - Alors, que voulait-il ?

FILLE - Papa, je sais ce que je veux.

MARIUS - Il voulait un droit de passage.

FILLE - Papa, je veux un cochon.

MARIUS - Ce petit guerrier de pacotille, ce rien du tout voulait passer par mon château.

FILLE - C'est beau un cochon. Tu m'en offres un.

CIRICE - Fais attention, Ysabeau est de plus en plus puissant. On dit que le mois dernier il a rasé tout un village.

MARIUS - Et alors ? Moi, j'ai mis à feu des pays entiers.

CIRICE - On dit qu'il a une armée de cent hommes.

MARIUS - C'est le nombre de mes cuisiniers.

CIRICE - Mais si jamais il nous attaque. On ne fait pas la guerre avec des cuisiniers.

FILLE - Mon cochon, je le veux rose avec une queue en tire-bouchon.

MARIUS - Nous ne risquons rien, ce château est imprenable.

CIRICE - On dit qu'Ysabeau est rusé. On dit qu'il a des soldats venus de pays lointains. On dit qu'il faut le craindre. On dit qu'il se fâche facilement. 

MARIUS - Ma parole Cirice, tu as peur.

CIRICE - Non, mon roi, non, c'est juste que, pourquoi prendre le risque ? On est si bien ici, les gens sont heureux. À quoi servirait une guerre ? Et pourquoi avoir dit non ?

MARIUS - Cirice, mon pauvre Cirice, tu ne peux pas comprendre. Je suis le roi, j'ai le pouvoir. Je suis bien plus puissant que lui. Alors, pourquoi dire oui, quand que je peux dire non.

CIRICE - Mais s'il se fâche.
MARIUS - Non Cirice, les gens me craignent. Tu sais très bien que personne n'ose m'attaquer.

CIRICE - On dit qu'il est fou, qu'il n'a peur de rien.

FILLE - Papa, mon cochon, est-ce que je pourrais l'appeler Cirice ?

CIRICE - Mais c'est mon nom.

MARIUS - Et alors ? Tu vois, Cirice, toi tu n'as pas le pouvoir de dire non. Oui, ma fille, tu pourras l'appeler Cirice. Et toi, au lieu de m'embêter avec Ysabeau, va plutôt me trouver un cochon.

FILLE - Je viens avec toi.

Scène 3

Ysabeau et Ivan
YSABEAU - Ici, c'est parfait.

IVAN - Da.

YSABEAU - Je veux des catapultes.

IVAN - Oui, combien ?

YSABEAU - Beaucoup.

IVAN - Da.

YSABEAU - De ce côté-là, une tranchée.

IVAN - Oui, comment ?

YSABEAU - Profonde.
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